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Sur les nouvelles routes céréalières

●●●  PAGES 12, 13

BOULEVERSEMENT L’Ukraine et  
la Russie représentaient, avant la 
guerre, un tiers des exportations 
mondiales de céréales. Le mar-
ché doit se réorganiser très vite

 ! Des bateaux partent de Rou-
manie, de Bulgarie, de France, 
d’Australie, d’Inde et d’Argentine. 
Mais la flambée des prix pourrait 
engendrer une crise alimentaire

 ! La Suisse abrite certains des 
plus grands marchands de grain. 
Dubaï ou Singapour pourraient 
prendre l’avantage, en continuant 
à négocier le blé russe

 ! La Tunisie, qui importait  
la moitié de son blé d’Ukraine,  
a des stocks jusqu’en juin mais  
va devoir s’ende"er davantage 
pour éviter une explosion sociale

●●●  PAGE 21

Le faiseur de rêves

SCÈNES Johann Le Guillerm est de retour à Vidy avec «Terces». Alchimiste des formes, l’artiste francais construit sous chapiteau 
des machines à rêver, autant de rébus qui suggèrent une approche poétique de la matière et du mouvement. (PHILIPPE LAURENÇON)

ANOUCH SEYDTAGHIA
t @Anouch

Une question, toute simple, 
pour commencer: que fau-
dra-t-il de plus que la divulga-
tion de données médicales pour 
que la Suisse réagisse face aux 
cybera!aques? A ce stade, on ne 
sait plus trop. Pour mémoire, il 
y eut la fuite d’informations sur 
des citoyens de Rolle, puis des 
déclarations d’impôts en Suisse 
alémanique, et cette semaine, 
des données sur 
des pathologies et 
des traitements tou-
chant des milliers 
de Neuchâtelois.

A chaque fois, ces 
cyberattaques ont 
causé un choc. Mais 
un choc insuffi-
sant pour que l’his-
toire ne se répète pas. Et pour-
tant, plusieurs fois, une prise de 
conscience a précédé ces a!aques: 
à Rolle, à Montreux et pour ces 
cabinets médicaux neuchâtelois, 
des responsables se sont inquié-
tés, avant ces cyberagressions, du 
risque d’être a!aqués. Mais dans 
ces trois cas, ni ces inquiétudes, 
ni les audits informatiques qui 
ont suivi n’ont suffi à empêcher 
les hackers d’agir.

Il y a ainsi quelque chose de ter-
riblement ironique, ou de triste, 
à constater qu’au pays de la Trust 
Valley – ce!e initiative sur la cyber-
sécurité gravitant autour de l’EPFL 
– les pirates ont la vie si facile.

Alors compliquons-leur enfin 
le travail. Il faut que les dirigeants 

de PME et d’administrations 
cessent de croire que leurs don-
nées n’ont pas de valeur, qu’elles 
ne peuvent pas intéresser les 
hackers, ou que leurs infrastruc-
tures sont suffisamment solides. 
La plupart du temps, c’est tout 
simplement faux. Les mesures 
de protection sont souvent 
lacunaires, avec des employés, 
tout comme des responsables, 
totalement inconscients des 
risques qu’ils font courir à leur 
organisation. Les hackers ciblent 

peut-être un peu 
plus des socié-
tés suisses car 
ils savent qu’elles 
payent facile-
ment des rançons 
élevées. Mais, 
surtout, ils sont 
opportunistes 
et s’en prennent 

aux organisations les moins bien 
protégées. Et ce sont souvent des 
cibles suisses.

Non, nous ne sommes pas 
les champions du monde du 
numérique, et encore moins 
de la cybersécurité. Et pour 
aider à faire passer ce message, 
il serait bien que les victimes 
de ces cyberattaques parlent. 
Qu’elles relatent leur expérience, 
exposent les lacunes exploitées 
par les hackers et racontent 
comment elles ont renforcé leur 
sécurité. Ce n’est qu’en parta-
geant ces éléments que d’autres 
pourraient échapper à ces cybe-
ra!aques. Car, manifestement, la 
chronique sans fin de ces agres-
sions ne suffit pas…  ●●● PAGE 5

ÉDITORIAL

Cybera!aques: cessons d’être 
naïfs une fois pour toutes

A chaque fois, ces 
cyberattaques ont 

causé un choc. Mais 
un choc insu!sant 
pour que l’histoire 

ne se répète pas

Retour 
à la normale 
PANDÉMIE «La phase aiguë de la crise 
est terminée», estime le Conseil fédé-
ral. Les dernières mesures sanitaires 
en vigueur seront levées vendredi 1er 
avril. L’isolement de cinq jours pour 
les personnes infectées par le Covid-
19 tombe. Le port du masque dans les 
transports publics et les établisse-
ments de santé n’est plus obligatoire. 
Les cantons assumeront à nouveau 
toute la responsabilité pour protéger 
la population. Le gouvernement estime 
que la situation sanitaire est suffisam-
ment sous contrôle, notamment au 
niveau des hospitalisations, malgré 
le nombre encore élevé de cas testés 
positifs.  ●●● PAGE 8

Repenser la 
mondialisation?
REGARDS CROISÉS La crise du Covid-19 
a révélé les limites d’une économie glo-
bale dépendante des échanges inter-
nationaux. La guerre en Ukraine 
creuse ses faiblesses. Une occasion 
pour repenser la mondialisation? Deux 
journalistes du «Temps» prennent 
position. Pour Mathilde Farine, les 
entreprises vont devoir repenser 
complètement leur chaîne d’appro-
visionnement. Conséquence: des prix 
plus élevés. Pour Ram  Etwareea, la 
démondialisation sonne comme une 
vaine rengaine. Le désir de me!re 
en place des circuits courts découle 
d’une bonne volonté, mais se révèle 
irréaliste. ●●● PAGE 15
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